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La signification véritable des mutilations dentaires 
ethniques et, préhistoriques <o 

P a t· Je Doc teur Ma rcel BA UDO UI N 

A ncien Interne des H ôpitaux de P aris, 
Secrétaire général d' /t ann eur de la Société Préhistorique Fran çaise. 

On ·a beaucoup écrit sur l'ori gine eL la significa tion réelle des 
Mulilalions dentaires el max illaires des Primitifs, par exemple ccl­
les des actuelles p eu pla des de l 'Am érique centrale, et des Préhis­
to riques (2): ; de m êm e sur les Nfulilalions labiales (3). 

On a invo qué t outes sortes de causes et imaginé une foule de 
théori es. Aucune n 'a de valeur, en réa lité, a ce qu 'il semble. 
, Il eût ét é plus scientifique de consulter tout d 'abord l 'Ethno­
graphie comparée, c'est -a-dire le F olklore mondial. On eOt ainsi 
ét é plus vite et plus sûrem ent renseigné. .. lous allons en donner 
a u moins une preuve indiscuta ble, qui éclaire la quest ion d 'un 
jour certain , m ais très parti culi er , e:l .qui est basée sur un fait , 
pour lequ el personne ne pourra ergo ter désormais, tell em ent 
il es t affirmatif et probant ! 

I. - Le Sciage des Dents. · 

Tous les spécialist es connai ssent la mutilation dentaire qui 
consist e a diviser en deux parties, par ablation d 'un fragm ent 
centra!, le bord de la couronne, de façon pa r exemple a aV(•ir 
des in cisives d deux pointes. 

(1) Travail publié dans L a Semaine Dentaire, 1924, nos 33 e t 3,1. 
(2) E n réalité, les mulilaLio,ns dentaires ethniqu es n 'ont pas été jusqu ':l 

présent étudi ées par des professionnels ; e t cela es t regrettable. Il y a là Lm 
beai.1 suj et de thèse. , 

(3) R écemm ent enco re, dans la Semaine D entaire, on revenait à nou­
veau (1924, n° 13, p. 350 ) sut· L es L èvres des Femmes Djingés, dites F emm es 
à Plateaux. 

O t·, on se souvient qu e n ous avons donné, ici 1pême, il y a qu elqu e Lemps, 
l'explication scientifiqu e de ce LLe co utume, qui, en réa lité, es t d 'origine reli ­
gieuse (CL Marcel Baudouin. L es m utilations labiales el dentaires. Sem . Dent., 
Par. , 1923, no 38, p . 9 16-7, 23 sept. ). 

TouL cela n 'es t qu ' une affaire de Totémi sme. D 'ailleurs, bien d 'autres peu­
plades placent des Disques clans la lèvre inférieure. 

Chez les Kalloches (Iles Aléo utiennes), ce t ornemen t, utili sé pat· les femm es 
s'a ppell e le J( alluichlw. 

Chez les Botocuclos, c'es t le Boloque, utilisé a ussi pa t· les négr·csscs elu 
Mosgou ct les Africaines elu fl euve des Guzcll cs, appelées L es. Doôrs. 

Da ns la Nou velle-Gall es elu Sud , en Australie, on rcLI'Ou vc la même co u­
tume, comme chez les A lloul , les l (a ribes , les T upis du Brésil , les B abini:; 
cie la Colombie (Dénés), les Kega ls, etc ... 

On remarqu era qu e la mutilation se voit chez la femme, parce qu e c'e3t un 
A nimal femelle qui es t touj ours le to tem de la Tribu ..... 

E lla mère de famille es t simplemen t la représentan te terrest re de l 'anima l 
céles te T otem (lequ el es t sou ven t un e Constella tion polaire zoo morphisée). 
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Dans ces conditi ons les denLs humaines prennent la forme de 
dei1ts de certains anü~aux ; et on a des couronnes à extrémités 
Lrès di stinctes, a llongées et très acérées. 

F ig . l. . 
.Mutilations dentaires de Sayate (Amér. el u Sud ). - Dents en fourche (D' 

Chervin. L'Homme préhistorique, 1906, n° Z, page 35). 

1 o C ette di sposition a ét é signalée pour l 'Amérique elu Sud , 
en parti culi,er par le Doc teur Chervin ( 1 ), qui l 'a observée sur un 

Fig. 2. 
Ex traction des deux incisives et des deux canines cle la mandibule (M. I. ). ­

Mutilation de ci eux incisives des m ax ill aires sup érieurs (M. S.), en 
form e de fourche (Prof. Koganei, J apon ). - A noter l 'absence de C 
(canine), enlevée, en haut. 

crâne d 'adolescent , proven ant de Sayate (Nord de l 'Argentine) 
ct l 'a fi gurée (Fig. 1). 

(1) Chervln. - Mutilation dentaire. - Homme Préhistorique, Par. , 
1906, février , no 2, p. 33-38 , 3 fig. 
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Il a indiqué qu 'il s'agissait d ' un double sectionnem ent longi­
tudinal des incisives, en forme de fourche à deux branches ( 1 ). 

2° Mais, en Afrique, comme a ux Philippines et dans l 'Archi­
pel Malais, il y a d 'autres mutila tions, ayant pour but de rendre 
les dents plus ou m oins point ues, en fo rme de dents de scie plus 
m arquées en core. 

3° Dans des fouill es exécutées assez récemment au J apon , on 
a trouvé des crân es, dits n éolithiques, avec des mutil ations de ce 
genre. Et le Professeur Yoshikiyo Koganei (de Toki o), dans un 
superbe m émoire (2) qu 'il m 'a adressé, a p ubli é un e bell e phot o­
graphie d ' un maxillaire supérieur , de l'époque de la Pi erre polie 
du J apon , qui présente des dents en forme de fourche d trois 
bmnches (in cisives m édi an es) , elu genre trident et de fau che â 
deux bmnches (incisives lat éra les) (Fi g. 2). Mais, sur ce cr ân e, au 
m axillaire inféri eur, en out re, on const ate la mutilation alvéo­
lo-dentaire que n ous citerons tout à l 'heure (ablation dans le 
jeune âge des deux canines et des incisives inféri eures) ; et , de 
m êm e, en ha ut, les deux canines ont ét é enl evées . 

Il y a donc ici combinaison de deux so rtes d 'ac tion. Dans ces 
conditions, il faut conclure que la seconde est de m êm e origine 
que la première, san s qu e, jusqu 'à présent , on puisse dire de 
quoi il s'agit exact em ent . 

J e croi s d 'ailleurs ce cr ân e plutôt de l 'Ag'e du Cuivre que du 
Néolithique. 

4° En outre, M. Chervin a retrouvé, parmi des crân es prove­
nant des sépultures de Tocarji , près de Yura, province de Pareo, 
Dép. de Potosi (Bolivie), des mutila tions analogues, mais moins 
carac t éristiques et plus frust es . 

Elles consist ent en un sec tionnem ent op éré, par deux traits 
de scie, à peu près à l 'angle droit , et déta chant ainsi un morceau 
triangulaire, dont la base est située sur le rebord tranchant de la 
dent et la pointe dirigée vers la racine. Mais, en réalité, ce n 'est 
là qu 'une variante de ]!opération de Sayat e ! On a alors une dé­
pression de forme triangulaire, au lieu d' être d 'asp ect rectangu­
laire. 

Il apparaît, au dem eurant, que l 'ablation des fragments soit 
plus faCil e dans ces conditions et ·que J'on obti enne de la sorte 
deux ou trois pointes très aiguës, avec moins de travail et plus 
de sécurité pour l'incisive. 

Il semble cl 'ailleurs que toutes ces p euplades aient voulu ainsi 
r éa liser des dents de Caïman ou d' Alligator, le grand reptile to ­
tem de l 'Amérique Centrale ! 

La Dentelure des dents est une mutilation spéciale, que j 'ai 
étudiée ailleurs. J e viens de ' citer à ce propos les cas préhistoriques 
du J apon et de l 'Amérique Centrale. Mais, au point de vue Ethno­
graphie, j e dois a jouter qu'au Soudan Oriental, d 'après L ejean 
( Tour du Monde , 1861, 2e sem., p. 88), les Nyams-Nyams fem-

(1) Sur ce crâne, seules trois Incisives inférieures sont visibles et travail­
lées. Les sup érieures ont disparu. On n' en peut donc rien dire. 

(2) Ueber die /cünstl. Deformation des Gebisses bei den S teinzeitmenschens 
Japans. - Nlill. d. Nl ediz. Fac. der f(ai s. Universitat zu Tokyo , 1922. -
Tiré à part, in-4o, 1922 (Cf. Pl. XXII, fig. 6. p . 452-4). 
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m es avaient jadis deux den is de la mâchoire inféri eure dente­
lées. 

Les dents limées en dents de scie étaient connues au Yucatan, 
dès le XVIe siècle (Diégo de Landa ) ; même coutume dans la pro­
vince de Panuco. 

Ces denticulations artificielles, qui sont des résections partielles 
de couronne, peuvent s'exécuter au silex, comme l 'a prouvé :Mull er·. 

Il est donc inutile de songer à l 'époque des :Métaux; mais elles 
pourraient pourtant être de l'Age du Cuivre (1). 

Totémisme. - Eh bi en , aujourd 'hui , on sait ce que tout cela 
:veut dire ! C'est une conséquence du Tolémisme. 

En effeL, l'Ethnographie nous apprend que les hommes d' un 
'clan Bantou , en Afrique, qui ont sûrement pour totem le Croco­
clile - comme jadis d 'anciens EgypLiens ! - se mutilent les 
dents, de façon à ce qu' elles rrssemblent ensuite à des dents de 
Crocodile .. . 

Cette içlée èst , pour eux, fort logique. Puisqu 'ils sont le.s fil s 
d 'un Crocodi le femelle, leur lolem, c'est-à-dire la Divinité protec­
trice céleste qui les a engendrés , autrement dit .créés, il est tout 
naturel qu 'ils s'efforcent de ressembler , autant qu 'ils le peuvent, 
à leur ancêtre, à leur grand' mère célest e, qui, en l 'espèce, est la 
Constellation du Dmgon polaire, tout comme au t emps de la 
.Bible, où cet animal m ythique s'appelait le Léviathan ! 

M. Muller a reproduit d 'ailleurs expérimentalement toutes les 
muti lations ci-dess us citées, en ne se servant que d 'outils en 
silex (2) . ! Les Préhistoriques ont donc pu recourir à la m ême 
opération que les Primitifs actuels, rest és à l 'Age du Cuivre. 

II. - Appointuchage des Dents. 

On sait , d'autre part, par des historiens espagnols du temps 
de. la c<mquête du Mexique, qu 'ils ont vu des Indiens ayant donné 
à. leurs dents une fo rme conique , c'est-à-dire qui ont transformé 
leurs incisives en des sortes d 'artificielles Canines! Deux pièces 
de la Collection Fuzier provenant du Mexique prouvent l 'exacti­
tude d u fait, d'après Chervin. 
· Il y a tout lieu de croire que les Primitifs qui ont eu recours 
à cette muti lation ont voulu que leur denture ressemblât à 
celle cl Li. Camassier, qui elevait être leur Totem polaire et leur an- · 
cêtre. Mais j 'ignore à quel an imal (3) cela correspondait, car je 
n ~ai aucune donn ée à ce sujet. Aux voyageurs et aux observa-

(1 ) ·Cf. Marcel Ba udouin. Les dentistes préhistoriques. - Gaz. Méd. de Pa-
ris, 1904; p. 285 . . · 

Voir l 'article de mon regretté ami, .le Dr Chervin (H omme préh., 1906, p. 
33, fig. 15):·- - . 

(2) J 'ai répété' mqi-même certaines expériences de mon confrère de Gre-
noble. .. ·· 

(3) Ne pas oubli'er qu e les Cétacés ont toutes leurs dents coniques et que 
des animaux de éett~ sorte, comme les Lamantins et les Phoques ou les Ota­
ries, ont été des t otems p-olaires en· Amérique. 
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teurs à veni.r d 'essayer d 'élucider ce problème, maintenant qu'i ls 
ont une voie toute tracée pour leurs recherches théoriques et 
leurs investigations sur le t errain même. 

C'est -là une véritable mutilation dentaire, comme le -sciage, 
et qu 'on appelle, à to rt , le L image des denis ; il vaut mieux dire: 
A ppoinluchage. 

Le fait est connu en Préhistoire. 
En effet, l 'abbéBreuil nous a informé que lui-même avait trouvé 

en P.lace, dans un dolmen basque du Nord de l 'Espagne (1), dans 
la Sierra, une mâchoire, avec des incisives humaines taillées en 
pointe. 

Mais ces observations sont rares en Néolithique ancien. 
En Ethnographie, elles semblent assez fr équentes. 
D'après le docteur Folley (Quaire Ans en Océanie , 1876, in-8o), 

des peuplades de la Nouvelle Hollande cc taillent leurs dents en 
pointe >1 . . . 

Dans-Je Gabon , les Pahouins se liment aussi les denis en pointe: 
ce qm leur donne un air redoutable, c'est-à-dire les fait ressem­
bler à des Cd.massiers (cha-ts, t igres, etc.) (Abelin Thèse Paris 
1872). ' ' ' 

Le Mi ssionnaire Cavazzi (Descr. de l' A friq. Occid. , II , p. 82) 
ra conte que quelques nègres d 'Afrique semblent avoir douze 
canines, leurs hui t incisives ayant été effilées aux deux angles, 
avec tant de subtilité qu 'on pourrait s'y méprendre, si l 'on n 'était 
averti. 

Les Bondjos de l'Oubanghi , les N'Bonakàs taillent parfois 
en pointes très effil ées, certaines dents surtout l~s deux in ci sive~ 

' . ' supen eures. 
. Les femme~ des Manganjas, en Afrique Ori entale, au dire de 

L.1;mgstone, 0nt les dents de devant taillées en pointe, à la ma­
mere d e~ chats et des crocodiles (Cf. Fig. 3 et 4) (2 ). 

L 'apoll1iissemenl des·incisives a été signalé par Teschudi à P a­
nama , au ,Brésil et en divers pays (B. Davis, Bancroft ); par Saha­
gun, au î: ucatan. 

Les riverains de Ja Tamba , toujours d'après Livings tone 
(Expl. de l'inl. de l'Afr. A uslr., 1859, in-8°, p. 497), liment leurs 
dents en pointe : ce qui rend le sourire de ces femmes effra yant 
à voir eL lui donnent le rictus de l' A ll igalor! 

Chéreau , en racontarJt ces faits, n'a pas pu s'empêcher de se 
demander 's i ce n 'ét ait pas là la raison de la fab le des Nègres 
à physionomie de Tigre , cités par R œmer. Et souvent on a dû 
concl lll'll à l 'Anthropophagie de certaines peuplades, ayant acquis 
ainsi artificiellement l 'armature dentaire des Car~as~iers. 

Signi f ication de ces mutilations. - Ces.,faits sont extrêmement 
démonstratifs. Ils confirment absolument le fait de fo lklore Ban­
tou (Afrique), d 'après lequel ces peuplades se travaillent les 

(1 ) Peut-ê tre ce dolmen. d'ailleurs, était-il de l'âge des Jl!félaux, c'es t-à­
dire de l'époque où le Pôle était arrivé dans le Dragon (4.500 ans av. J .-C.). 
. (2) . Cf. Hans Lignitz. -:- Die künsllichen Zahnlcers!ümmlungen in A frilca 
un L!chle der J(ullur J{ retsforschung. - A nlhropos, 192 1-22, t. XV I-XVII. 
- Tiré à part. 'j 
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dents pour les faire ressembler à celles de leur Totem, le Croco­
dile. Cette donnée est indiscutable d 'ailleurs. 

Il faut donc en conclure que l'usure en pointe des den ts hu-

Fig. 3. - Photographie de Dents taillées en pointe, chez une 
peuplade d'Afrique (D 'après A nthropos). 

Tribu des Makonde. 

Fig, 4. ~ Photographie d 'un suj et de l'Afrique Occidentale, 
à Dents taillées en pointe (D'ap1•ès A nlhropos). 

J eune fille de la Tribu de Wapare. · 

1 

maines a pour but de le.s transforme'r · eri clènts de Carnassiers, 
parce que les P'rjfnitifs qui pra tiquent cette mutil~tion veulent 
resse1hbler à leur ancêtre, devant être un Carnasster quelconque 
( cli'cït, lion, tigre, panthère, croc?clile, etc.: .). C'est elire que tous 
ces peuples ont pour totem pola1re la P eiLle Ourse et le Dragon, 
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et que, par conséquent, ces coutumes ne sont pas trés anciennes, 
puisque Je P ôle n 'est dans la P elile Ourse que depuis 3.500 ans 
et dans le Dragon depuis 4.500 ans. 

Mais ces données sont des plus précieuses pour permettre de 
comprendre la mutilation constituée par l 'ablation de certaines 
dents, que nous allons étudier plus loin. 

III. - Le Limage des Dents. 

A. Limage généralisé. - Il existe une singulière co utume chez 
certains peuples: celle de se limer les dents jusqu 'aux gencives (1 ). 
De la so rte, c'est comme si les êtres humains n 'avaient plus. 
aucune dent ! 

On transforme donc ainsi l'Homme en un Edenié ! Comme il y 
a des animaux Edentés, qui ont ét é des Totems, cett e manière 
de faire n 'a désormais rien qui doive étonner. Il faut se rappeler 
aussi que les Oiseaux sont des Eclentés. Et on sait qu 'ils furent 
aussi des totems. 

Description. - Cette habitude s'observe chez les E squimaux 
de la Mer Glaciale. 

D'après Lapeyrouse, les Kolloches-Noutkas (2), de la baie des 
Français, Côte du Pacifique, Iles Aléouti ennes, pratiquent cette 
cout ume. 

Ils utilisent pour l'opération « une languette de grès arrondi ». 
En Californ ie Australe, les Miwok font de m ême. 
Chez les Malais d'Asie (Adams), même habitude. 
En Colombie, les crânes des anciens Chibchas (Muiscas) pré­

sentent des dents limées. 
Au xnre siècle, les Scandinaves lin).aient encore leurs dents. 
En Nubie, chez les Doôrs cuivrés, sur les borels elu fl euve des 

Gazelles, on se lime également les dents (3). 
Les abrasions dentaires ont été signalées, chez les Indiens de la 

baie Triniclacl , près Vancouver ; chez les Tchiglits, de l 'embouchure 
du Mackenzie et de l'Enclerson (Esquimaux). 

Les dents des deux sexes sont toutes lim ées ho ri zonta ]~ment, 
jusqu 'au ras des gencives. Les femmes même exagèrent encore 
et arrivent à un limage empi ét ant sur la partie alvéolaire ! 

(1) Cf. Petltot. A. F. A. S., 1883, p. 687. 
(2) Les Kolloches et les Aléo utes ont, pour totem ou nagual, la Baleine 

franche. 
Or on sait que la Baleine es t un animal qui n'a pas de dents. 
Cer tains Kolloches ont aussi pour totem le Serpent. Or les serpents sont des 

Eden tés, n'est-il pas vrai ? - De même pour les Esquimaux, dont. le Totem 
est le Dauphin. 

(il) Petitot (A. F. A. S., 1883, p. 690) a dit lui-même : «Si les peuples dits 
Serpents, qui revendiquent une origine ophidienne, se déforment le crâne, 
c'es t certainement pour procurer à leur chef une certaine ressemblance avec 
la t ête de ce reptile, qu'ils adoraienl, et qu 'ils reconnaissaien t pour leur an-
cêtre. • · 

Ce qui revient à dire que toute Mutilation es t pratiquée pour qu 'on ressem­
ble au Totem 1 
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·B. Limage spécialisé. - Des momi es d 'E gypte ont des inci ­
sives tronquées et usées à plat jusqu 'à la couronne (Cuvier). 

Chez les Malais , en dehors d 'un limage à plat , on a décrit un 
limage à relief , compliqué d ' un limage direc t du bord dentaire in­
féri eur ou d 'un apointi ssem enL inféri eur de la dent (de Therinq. ­
Z eil. f. E l/m. Jahrg , 1882, p. 213-262). 

Signifi cation. - Il est bien probable que le Limage des D enis 
incisives, opération limitée aux dents qui sont visibles, les 
lèvres entr 'ouvertes, éta it des tin é à fair e r essembler les êtres 
humains à des t êt es de Bovidés, qui n'ont pas d' incisives à la 
m âchoire supérieure t out au moins, ou à des t êtes d 'Oiseaux. 

Il reste à découv rir , par conséquent , quels furent les animaux 
totems des peuplades signa lées ci-dessus, pour être tout à fait 
fi xé. 

C. Préhistoire. - Sur le crâne fossilis é d 'Oldoway, dans le 
Nord-Est de l 'Afriqu e Orientale, décrit par R eek en 1914 (1), 
qui semble être pa léoli thique, mais pourrait bi en n 'être qu e 
néolithique, quoiqu 'il présente 36 dents , on a constaté les traces 
d 'un limage analogue à celui des Nègres sur les dents. 

IV. - Les Fractures des Dents. 

Il existe certainement des cas de muLilations par Fmclures des 
dents. 

Il est . possible que ces fra ctures soient actuell ement voulues, 
et le résultat d 'une opération, destinée à fournii· le m ême aspect 
que l 'extra ction dentaire ! 

Mais, cependant , j 'ai l 'impression , vu la raret é de ces faits, 
que ce n 'est p lu tôt qu 'un dérivé d ' un acciden t, soit du Sciage en 
Denticules, soit de l ' E xtmction , au moins au début. 

C'es t une question à r eprendre, sinon sur des pi èces préhis .. 
toriques , du m oins par l 'observation directe en Afriqu e et ai l­
leurs, car les auteurs sont presque muets à ce suj et, et, en tout 
cas , fort peu expli cites ! 

J'ai trouvé quelques a llusions à cette mutilati O-n clans \Vest er-
mack seulem ent. 

V. - Incrustation des Incisives. 

On connaît une autre muLilation dentaire, qui consiste à in­
crust er, dans les incisives et les canines, des pierres précieuses : 
ce qui exige la confection de trous , cylindriques et réguliers , de 
3millimètres de diamètre, cl ans lesquels on insère de petites pièces, 
polies, bl eues, v ertes ou d'un e autre couleur. 

J 'ai publié un cas de ceLte sorte, provenant de 'l 'Am érique 
Centrale (2) et très démonstratif (Cf. Fig. 5 et 6 ). 

(1 ) Reek (H.).-Sitzungsber. der Gesel. N aturfor. F reunde, Zuslerlin, 1914. 
(2) L 'ornementation des dents chez les Néolith iques de l' A mérique centrale. ­

Presse Dentaire, Par., 1920, XX II, mars, n° 3, p. 103-105. 

- Il -

Il. est évident qu 'en pratiquant une t ell e omemenlalion, les 
Indren s du Yucatan ont eu un but ! Il est diffi cile de dire s 'ils 
ont voulu imiter ici des dents d 'animaux · mais la chose quoique 
improbable, n e serait pas impossible ... 'Attendons de ~ouvell es 
observations, . avant de conclure à ce suj et spécial (1) . 

Toutefm s, Je serai s plutôt disposé à croire que l 'Ornementation 
des dents avait pour but de di stinguer les Hommes voués au culte 
c'es t-à-dire les Grands Prêtres , représentants de la Divinité su; 
terre (Cf. Fig. 5). 

C' était quelque chose dans le genre de la Tonsure chez les 
Chrétiens ; de la Trépanation , chez les N éoli Lhiques, et c ... 

J e crms,. en effet, .cru e l 'incrust ation représen t e, soit l' Etoile 
annoncwtnce du Soleil , soit le Soleil lui -m êm e ! 

On sait que les Cailloux des Dolmens et ceux du cc P etit Poucet" 
représentent des Etoi les , en effet. 

Pièce~ préhi~toriques . - L ' Incrustation , très fr équente au Yuca­
tan , preh1stonque, comprena1L : 1° le creusement d ' un trou sur la 
face antéri eure de la couronne ; 2° le remplissage avec une subs­
tance, de na ture variab le : a) Nlaslic noir (Huax tèques Pynorecas) 
b) Pierres dures (turquoise, et c.) (2). ' 

D 'ordinaire ces incrustations étai ent limitées au Maxillaire 
supéri_eur , aux Incisives et aux Canines, seules dents qui se voient, 
au dem eurant. · 

a) Dans les ruines du Téjar , près iVIédellin (Yucatan ), on a trou­
v.é une LêLe de statuette, en t erre cuite, présentant des perfora­
tions dentaires sur les 1. S. (F ig. 6). Chaque trou a 3 millimètres 
sur 1 millimètre. 

b) Des fouill es dans l 'EtaL de Campêche ont fourni une mâ­
choire su:p ~ ri eure . avec des in c.rust ations de turquoises (Fig. 5 ). 

Cette p1ece anaLmmqu e es t a comparer avec le cas qu e n ous 
avons décrit déjà. · 

VI. - Les fausses dents en or préhistoriques. 

Une fouill e pra tiquée à Tepi Lo (Mexico), par E. Bohan , a fourni 
un collier , composé de dents artificielles humaines en or dont un 
spécimen est au Musée du Trocadero. Cette dent 'mesur'e 24 m!l­
limèLrcs sur 8 millimèt(es sur 4 millimètres . Elle est faite d 'une 
minc.e feuill e d 'or et ne pèse que 1 gr. 4 (Fig. 7). Un t rou de sus­
p enswl). est à la racin e. La fa ce antéri eure est creusée d ' un sillon 
dü à un limage, peut-être y avait-il là une incrustation. _:__ 0~ 
retrouve ce limage à Cabinda (Cô te occidentale d 'Afriqu e). 

Ç'est un . ex~mpl e fort ancien , pui squ 'il remonte à l 'âge du 
Cmvr!3 m ex1cam , de la fabn catwn de fausses dents dans un but 
cultuel (fabri cation d 'un colli er rituel, comparabl~ à ceux des 
Canaques à dents humaines) ; mais cela n 'a ri en à voir avec les 
mutilations dentaires vérita bles, évidemm ent. 

(,1) Cf. La Presse Dentaire, 1921, mars, XX III, n° 3, p. 106-7.- Bull . Soc. 
Preh. fr anç., Par. , 191 3, 23 oct .. p. 539-540. 

(2) Hamy. Mut. dent. des Huaxtéques mad. - B. S. A. P., 1883, p. 644-5 . 
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Fig. 5. - .. Portion de maxillaire supérieur des environs de Campêche, mon­
trant la perforation et l'incrustation des dents incisives et canines (Mus. 
d'Hist. Naturelle, Coll. Fuzier). 

Fig. 6. - Tête de Statuette en terre cuite. - Perforation des 4 incisives su­
périeures. (Le Féjar, près Maclellin, Coll. Fuzier). 

-Fig. 7. - Dent d'or, avec Cannel'ure à la facé antérieure. - Tépito, Vallée 
de Mexico (Mus. d'Eth. - Coll. Pinart). 
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VII. - L'Extraction dentaire. 

(Incisives, Canines , el ·Prémolaires). 

L'Extraction dentaire préhistoriqu"e, d'origine cultuelle, est 
désormais un fait démontré. Mais on ne doit pas appeler cette 
opération une mutilation dentaire. 

A la vérité, c'est là un e mutilation du lVIaxillaire, ou plutôt 
de l 'appareil masLicatoire ! 

On a enlevé les incisives, les canines, les premil!'res prémolaires; 
mais jamais les grosses molaires ct même les secondes prémo-
laires (1). -

A blalion de Denis visible.~. - On n 'a elon~ agi que sur les dents 
bien visibles iJ l 'extérieur. Ce qui prouve bien que l'origine de la 
coutume réside clans le fait de fair e ressembl er la bouche du 
sujet opéré à celle d 'un Animal , dépourvu de dents Incisives ou 
Canines , et par suite à un Totem (2) . 

Et si, en Ethnographie, on semble avoir abandonné l'Extrac­
tion des canines et des prémolaires, c'est san s cloute parce que 
ces dents sont beaucoup plus cachées que les autres et qu'on a 
fini par juger inutile de les faire disparaître, au point de vue 
R essemblance animale (3). 

1 o Ablation des Canines. 

Le Professeur Koganei a distingué deux variantes de cette 
mutilation : 

1° L'ablation des deux Canines supeneures seules. - Cet au­
t eur en a cité 14 cas observés au J apon , par divers auteurs (Ko­
ganei , Hasebe, Ogushi , Matsumoto ), dont 12 hommes et 2 fem­
mes (Fig. no 9). 

2° L'ablation des quatre Canines, dont on connaît au Japon 
8 cas, se rapportant tous à des hommes (Koganei , I-Iasebe, 
Ogushi, Matsumoto) (Fig. 8 et 9). 

Un autre savant japonais, H. Matsumoto (4) avait déjà admis 
d 'autres catégories, que j 'ai signalées antérieurement (5) ; mais 
il me paraît plus simple de s'en t enir à la classification que j 'a­
dopte aujourd 'hui. 

(1) Marcel Baudouin. -L'Extraction dentaire préhistorique de nature èul­
tuelle. - La Semaine Dentaire, Paris, 1923, V. 18 février, n° 7, p. 154-170 . 
8 figures.- Tiré à part, Par., 1923, in-8°, 8 fig., 16 p. 

(2) Des Masques Totémiqu es elu Kongo et du Loango présentent des 
mutilations analogues. Ils ont été publiés par I-I. Lignitz (Loc. cil., p. 884 ter). 

(3) Je ne puis insister ici sur ce qu 'on appelle en Ethnographie un animal 
Totem, dont la chair est Tabou. 

Qu'il me soit permis seulement de rappeler ici que les deux Totems des 
Gaulois, à l'arrivée de Jules César dans notre pays, étaien t le Lièvre et la 
Poule. 

Le Lièvre était la Grande Ourse et le totem du pôle ; la Poule, celui de 
l'Equinoxe (La Poussinière, les Pléïades). 

On en était encore, à cette époque, au culte païen clu .Pôle-Equinoxe. 
(4) H. Matsumoto. - Notes on the Stone Age People of Japon. - Ameri­

can A ntilropol., 1921, Janv.-Mars, XXIII, n° 1, p. 51, figures. 
(5) Marcel Baudouin. -Les mutilations alvéolo-denlaires chez les Japonais 

préhistoriques.- La Presse Deni. , Paris, 1921, p. 106-7. 
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2° Ablation d'Incisives. 

A. Préhistoire. - 1° Sur l ~s crânes. d'une Escargotière d ' Algé­
ri e, celle de MechLael-Arbj , Il est facil e de voir qu 'on a pratiqué 
l 'ablation d' Incisives. 

Sur le seul que j 'ai examiné, il y avait disparition des deux 

F ig . 8. F ig. 9. 

Fig. 8. ----:- Ex trac t.ion des d eux Can i_nes d e la mandibule (M. I. ) (Prof. K o­
ganeJ).- Ld, Lg, lacunes d enta1res, gauche et droite. 

Fig. 9. - Extraction ~es d eux Canines d es d eux max illaires supérieurs (M. 
S.) (Prof. Kogane1). - Lg, Ld; lacunes d entaires, gauche et droite. 

seules incisives médianes, à la mâchoire supérieure et à l'infé-
ri eure il manquait les deux latérales. ' 

Cette observation très nett e a entraîné d 'ai lleurs la conviction 

-~~- -·~~~~- \M' M 1 ~' i& 
~ -~ .. M'&! . '1 
. ~ '~Pi pi ~ /-w~ 
). • ~~ f ;p1 ~, -Y' 
~ -~ C('{t;/ 
~,.,_ ~- ____::-__ ;F V..h \\( .. ----·--L·-... -:-"':?4 

~}\ ~ ....... ~ -- ..:;::::- ;; 7. 
~'::..\k~,. "';?; 
------~ 

Fig. 10. - Ex traction d e d eux incisives e t des deux canines d e la mandibule 
(M. I. ). - L. lacune d entaire : résultat de l'ablation (Prof. Koganei 
Japon). ' 

de tous ceux qui ont examiné la pièce à la Société Préhistorique 
fran çaise ( 1 ). 
~o ~an s. l e_ d_olmen d_e V_a udancourt (Oise), j 'ai découvert un e 

machoire znfel'! eure, qm presentait la m êm e ablation de l'incisive 
médiane. 

B. Ethnographie. ·- Les faits de cette nature sont extrême­
~ent fréquents en Ethnographie comparée. On les a observés aussi 
bien en Océani e qu 'en Afrique et en Asie. Chose curieuse, on les 

(1) Bull. Soc. Préh. fran ç., 1913, p. 537. 

,, 

- 15-

trouve aussi bi en chez les femmes que chez les hommes, pa­
rait-il. 

En Australie, on a enlevé les 2 incisives supérieures gauches 
ou les droites. 

Au centre de l 'Afrique, près du lac Victoria Nyanza, chez les 
Wa-Nyoro , on a ex tirpé les incisives médian es seulement, à 
droite et à gauche, etc .. . (Cf. Fig. 12): En Nouvelle-Guinée, 
les' Nègres s' ôtent aussi les deux dents du milieu (C. de Paw) 
(Cf. Fig. 11 ). 

Les Bondjos de l'Oubanghi et les N'Bonakas s'arrachent, par- _ 
fois , cela dès l'enfance, les denis incisives supérieures. 

TABLEAU ETHNOGRAPHIQUE : 

Extraction des Dents Incisives ( 1 ). 

Lacune No I 
Incisive la téral e. 

z rs-D 

I. - LACU N ES. 
Lacune No II 

Incisive médiane. 
--·~.......____.---

I.i.G. + D = = 
Au stralie. 0 1 0 

Lac V ic toria Nyanza. 
For t Jackson (Aus tralie) 

2 1 S G 
Mackenzie (A ustra li e) . 

Wa-Nyoro. 

II. - PLUS D'I NC IS IVES DU TO UT. 

8 I. (S + I. ) = 

(Eclentés). 

0 0 
1 ° 0 

= Nouvell es H ébrides. 
00100 

III. - PLUS D'I NC ISIVES SUPÉRIE U R ES. 

4. I. S. (D + G ) = 

l Golfe Carpentary (Australi e). 

0 0 1 0 0 ) N ouvelle-Caléclonie. 
= ( Bassin du Nil. 

1 Batolm . Haut Oubanghi. 
Hottentots. · 

IV. - PLUS D ' I NC IS IVES I NF ÉRIEURES. 

4 I. i. (D + G ) = 1 = Dinka (Haut-Nil ). 
0 0 1 0 0 -

3o Ablation combinée des Canines , des Incisives et des Prémolaires. 

Il y a toutes sortes de combinaisons d'ablations de dents, 
quand la mutilation n 'est pas réservée à une sorte. 

Il est inutile d 'entrer ici clans le dét ail des faits, d'autant plus 
que des combinaisons n 'ont guère ét é scientifiquement étudiées 
qu 'au J apon, jusqu 'à présent du moins, pour l' époque préhis-
torique (Fig. 10). , •. . . 

Nous en donnerons tout à 1 heure, un resume suffi sant. 
ee qu 'il faudrait s~voir , pour être plus renseigné, ce serait 

) 

0 0 Dents enlevées. 

( 1) . ~ .Les d eux m axillaires : S e t I. 

I Division m édiane de la Face. 
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Fig. Il. - Photographie d'un jeune Herero. Afrique Orientale. (D'après 
A nlhropos) . - Ablation des Incisives à la mâchoire inférieure. 
En haut, il semble qu ' il existe un limage des dents. 

Fig. 12. - Trois spécimens de T êtes eli tes , Juju "• d 'Afriqu e Occidentale 
(Musée d'Ethnographie de Leipzig), montrant des mutilations dentaires. 

Légende : 1. Ablation des Incisives inférieures, (M'Biteku ) ; 
2. Résect ion latérale, opposée, des Incisives médianes supérieures. 

(Manfe). 
3, , Apoinluchage des Incisives supérieures (Origine in.connue). 
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les noms des peuplades modernes , qui pratiquent encore ces opé­
ration s. 

Malheureusem ent , les données fournies par les voyageurs ne 
sont pas suffisamment précises à ce suj et. 

Variétés d' Opémlions. - Le Professeur Koganei a dressé le 
tableau suivant des va riét és de mutilations ·maxillaires, par 
A blalion dentaire, qui ont ét é observées jusqu 'à présent au Japon. 

J e croi s ut ile, pour résumer brièvement ce que j 'ai dét aillé 
ailleurs, de le reproduire ici. 

Canines seules ( 1). 

A. pl c c pl 12 H ommes. 
S upérieures. pl c c pl 2 Femmes. 

pl c c pl 
8 Hommes. p c c pl 

B. 
Inférieures 

el S upérieures. 

Canines et Premières Prémolaires. 

Premières Ji~émolaires l pl C I I 1 I I C pl 2 Hommes. 
supérieures. P C 1 I 1 I I c p 1 Femme. 

Canines et Incisives. 
D. l pl c I I 1 I I c ~ l Canines supérieures 3 .F emmes. 

el Incisives inférieures. pl c I I 1 I I c 

Canines, Incisives et Premières Prémolaires (2). 

E. 
Cani{!es supérieures el pl c I I c pl 

Prémolaires supérieu- pl c I I c pl 2 Femmes 
res. Incisives infé-
rieures. 

I-I. 
Canines supérieures el pl c I c pl 

inférieures . Prémolai- 1 Femm,e. 
res supérieures. In cis. pl c c pl 

m éd. inf. 

F. l Canines supérieures el pl c I c pl 
inférieures. Prémolai- pl c I c pl 2 Hommes. 
res inférieures. 

I. pl c r I c pl 
Canines sup. el inf. 1 Femme. 

Inc. inf. pl c 1 1 I c pl 

J 

l L es canines s. el i. pl C ++ ++ c pl 
Suj et (I(ôg!IP.ei). L es 4 Incis. inf. PIC 1 1 I I .c P 1 

4 Inc. s up. en fourche (3). 

( 1) Les lettres, en caractères gras, correspondent aux dents enlevées, 
(2) On a signalé des cas rela tifs à la ze' Prém olaire. Mais je n 'en veux pas 

parler ici, parce que je considère que ces abs.ences de dents profondes 
n'ont aucune relation avec les faits que nous étudions ici. , 

Ces absences daivent résulter de la chute spontanée des dents et "être d'o · 
rigine pathologique. . 

Tel, par exemple, \e cas de la Grotte de \Varton Crag (Lancashire). 
(3) La croix veut dü·e que la dent incisive correspondante a été entaillée. 



- 18 __:_ 

Incisives seules ( 1 ). 

G. 
Z !ne. lat. sup. .;:~,.,:-,:,g---::-~--.;:.-:-----;---:-~~g~:: ~ 2 Hommes. 

Cette énumération correspond à dix opérations différentes. 
Mais il est bi en ·probable qu 'il y en a un p lus grand nombre de 
variétés de connues déjà dans la li ttérature mondiale (2) ! 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

1o Les Incisives les plus larges. - On sait que l 'Ablation des 
Incisives médianes supérieures a été, jadi s, assez fréquemment 
pratiquée. 

Si cela n'a pas été fait pour que l'homme ressemblât à un Ani­
mal donné, totem du clan , cela peut t enir à ce fait qu 'elles gê­
nai ent toute comparaison avec la denture de cet animal , parce 
qu' elles étaient beaucoup trop larges , par rapport aux autres, 
et se voyaient trop ! 

Ce sont, en effet, des incisives, dont la couronne au Néo li­
thique peut atteindre en moyenne (3) 9 millimètres, tandis que 
les latérales supérieures (4) ne dépassent guère 8 millimètres. 

On sait d 'aill eurs que la grande largeur de ces dents constitue, 
dans l'espèce humaine, un caractère, indéniable, de la Beauté 
féminine. . · 

Schaafhausen n 'a-t-il pas découvert que, chez les femmes de 
toutes races , les deux incisives elu mili eu sont, d 'une manière 
absolue, plus grandes que chez l'homme. 
. Et Stratz a dit à ce propos : « Comme elles correspondent à l 'os 

intermaxillaire, nous pouvons concevoir que la largeur de cet 

(1) Il faudrait y ajouter le type de Vaudancourt (France)., qu 'on doit recti.· 
fier ainsi ( 1) : 

P' C 1 1 1 1 1 C P' 

(2) Dans de précédents travaux, }'ai commis une erreur, relativement 
au maxillaire supérieur de Vaudancomt (Oise ), de l'époque des Dolmens. -
On a bien enlevé les deux incisives inférieures, la médiane et la latérale (1 r et 
12), sur la moitié gauche de la mandibule, qui seule est oennul) ; et non pas 
seulement la médiane ! 

C'est donc un cas d 'extrac tion des quaire incisives inférieures, si le côté 
droit était semblable au ·côté gauche : ce qui est extrêmement probable, vu 
J' aspec t de la mandibule, dont j'ai aujourd 'hui sous les· yeux le moulage. 
exécuté au Musée de Saint-Germain-en-Laye. · 

L 'erreur précédente vient de ce fait qu 'alo,rs je n'avais pas cette pièce sous 
les yeux , laquelle n 'es t plus entre mes mains depuis longtemps. 

(3) J'ai mesuré, sur les den.ts 12 S de la Clis te des Coux, à Bazoges en Pareds 
(Vendée), le diamètre transversal de cette couronne. J 'ai obtenu les chiffres 
suivants : ; 

lV!inimum : 7 millimètres. 
Moyenne : 8 millimètres. 
Maximum: 10 millimètres. 
J 'ai opéré sur une trentaine de dents libres. Il est probable que les dents 

de 7 millimètres, qui sont assez nombreuses; correspondent à des hommes, 
d'ailleurs. 

(4) Les incisives latérales 12 S m'ont donné des chiffres sans intérêt; elles 
peuvent atteindre 7 et 8 millimètres cependant. 

.On sa.,it que les incisives inférieures sont bien moins larges ! 

- 19 ·-

·os et, par suite, des incisives, est comme une qualité de la Beauté 
féminine n _(1)! . . . ,. . . 

Et, de fait, sur la fi gure de Jeune fill e de Samoa , qu Il a publiee, 
cette qualité est fort appréciable (2). 

Mais, ja~is., ~l'Age de la Pie!Te, ·la Bea ut~ n'a;ait_ pas les mê­
m es caracten stiques ; et , ce qm est beau auJourd hm, est proba-
blement ce qui était laid autrefoi s ! . . . 

Par conséquent, on a dû commencer à. enlever les mcisives 
médianes sup érieures, parce qu 'elles étaient les plus larges, 
trop larges, et se voyaien~ tr?p... . 

. Ce sont, en effet, les mcisives a couronne, et de beaucoup, 
plus éta lée que les autres. 

2o Les Diastèmes dentaires. - Suivant une tradition populaire 
.connue, les personnes qui ont une sorte de diastème .entre · !es 
d eux incisives médianes, assez marqué pour qu 'on pmsse y m­
troduire un sou de profil, c'est -à-dire un diast ème d'au moins 
2-3 millimètres, sont des êtres devant avoir de la << chance n 

d ans la .vie autrement dit des gens « veinards n ! 
Ct)la veut dire que les personnes qui présentent cette confor­

mation sont dit-on « choisies des Dieux n, . c' est-à-dire prédes­
tinées au · B~nheur! Ce sont des sortes de port e-bonheur, là o:ù 
elles se trouvent. 

} 

A. Diaslème interincisif. - A quoi ce dicton peut-il corres-
pondre ? . . . . , . . . 

a) Est-ce à l'anoma.LL ~ analonuque, q~n result,e d ~n ?ertam de­
placement vers l' exteneur du maxJ!I mre - c est -a-dire, en réa­
lité ici , de l'os incisif d ' ori gi~1e- de l' alvéole del 'incisive média!le 
d e 2e dentition, que cela soit OU non 1~ consé~~~nc~ d_e _l' eXIS­
tence, chez les ancêtres de l 'homme, cl une trot steme mcisive (3), 
avortée, située en dedans sur l'incisif ? 

J e ne le crois pas, ca r le peuple n 'a jamais dü observer beau­
coup d 'êtres à 3 in ci?ives sup érieures, e,t , par smte, en conch~re 
que le trou en questiOn correspondait a 1 absence - caractere 
alors supposé divin - de cette incisive-là, disparue depui s long­
temps chez les Singes eux-mêmes ! 

b) J e suis, au contraire, tout ·disposé à croi re que cela est un 
souvenir traditionnel, relatif à certaines personnes, d 'époque pré­
historique, ayant subi la mutila~i?n den~a!re, corresp?ndant à 
l'ablation d 'une ou des deux incisives medwnes supen eures , et 
produisant un notable espace vide au centre de la mâchoire su-
péri eur~ . . . 

Si cette hypothèse était exacte, r,ett e donnée de Folklore mdi­
querait qu'autrefoi s en France ont vé_cu; à l'Age d~s Métaux, 
sinon au Néolithique, des Clans, pratiquant l'ablatiOn de ces 
dents, tout comme en Afrique ou en Amérique. 

( 1) D' Stratz. - La Beauté de la Femme. - Paris, in-8° (trad. franç., p.ll5, 
fig. 47). 

(2) Marcel Baudouin.- Les incisives médian es supérieures: caractèrese~uel. 
- Bull. Soc. d' Anthr. de Paris, 1907, p. 306. 

(3) En effet, les ancêtres de l'Homme ont dû avoir trois in~isives , au lieu 
de deux. . · · · · · . 
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Cette simple réfl exion montre qu 'il ne fau~ jamai.s .négliger 
les Traditions populaires, ca r , convenablement mterpretees, elles 
peuvent nous fournir des in_cli cations des plus utiie_s, en no.us 
lançant, malgré nous pour amsi cirre, sur des voies m explorees 
encore, mais . pouva!1t être des flu s fru ctueus_es I . . . 

On . pourrait aussi expliquer l,.ablatwn des .m?Isives m ech.ane.s 
supéneures, en se souvenant qu Il existe des Smg~s ant~ll'O~Oicles , 
fossiles (1) ou non, qui ont normale~11 e1_1t un leger dwsleme au 
·niveau de l'articulation des deux os lllCJSJfs. 

Il serait clone possible que les .Néol!thiques aient connu ~l.es 
Singes actuels, présentant une chspositwn ana.logue et qt~ Il~ 
ai ent voulu imiter leur clentme, par exempl e celle elu Gonlle, 
sinon celle elu chimpanzé ou de l 'orang. . . . 

Mais il y a mieux. Il existe des Singes modernes, cbts mfe­
rieurs, que, récemment, on a rapprochés de l'Hoi:nme, l e~ L~mt,t ­
siens, qui ont un véritable trou, et non plus un Simple clwstem.e, 
entre les incisives m édianes supérieures, par exemple les Lons, 
les A rctocebus carabarensis , les iV ycticebus natunœ (2), etc .. . Or, 
pour ressembler à de t els a_ni~~ux, un. homme ét~i~ fatalement 
obligé d' enlever ses deux m cisives m echanes supeneures ! 

B. Diastème canin.o-incisif. - Ecarlemenl des canines. el ,des 
incisives. - Il exist e des Singes fo ssiles , qui on~ un dwsteme 
considérable entre la 2e incisive supérieure et la camne, par exem­
ple, le Palœp ilhecus et même le Dryopilhecus, qui sont des An-
thropoïdes (3). . . . . 

P eut-être les hommes elu Néoht hiqüe ont-Ils voulu reprodmre 
cet aspect, en enlevant la canine humaine, laquelle _n'avait rien 
de comparable avec celles des descendants de . ces smges, le g~­
·rille, l 'orang, le chimpanzé ou le gibbon. Ce fm sant , Il est P~.ssi­
ble qu 'ils aient voulu ainsi ressembler à l'un de ces Anthropoicles 
modernes. 

Chez le Papio cynocephalus , par exemple_, ce cliastème es~ e~­
core bi en marqué; et, a fortiori , sur des smges plus bas situes 
clans l'échelle zoologique ( Cebus , Pithecia! e~c .. . ). , . 

Il est clone possible que , pour cette mutilatwn, l anunal totem 
polaire à imiter ait été un Singe! Ij:t on sait , en ef_fet ,. qu' en Egypte, 
qu 'en Asie, et que clans l 'Hincl6ustan en particuher , la Grande 
Ourse a ét é un Sing~ .(4). . . 

3o Absence de Canines. - On sait que les Rongeurs n'ont pas 
elu tout de Canines et qu'en :particulier chez le .Castor et _le J?~ws­
colomys (Wombat), il y a un grand cliastème entre_ les mcisives 
et les molaires, par suite· de cette absence de canmes. 

a) Rongeurs. - Or ces animaux ont été fréquemment des 
Totems polaires. . . . . . ; _ 

J'ai remarqué que le Ltèvre, en partJcuher , avmt ete la Grande 
Ourse au Palé?lithi~e ep I;).oFdogne, et_, à l' époq~e des _ lVIét~ux, 
«_hez les _!i.omams , les Grecs et les Gaulois. Jules Cesar est formel 
' 
(1) Le Propithecuss diadema (Lémurien) es t dans ce cas. 
(2) Ces singes habitent le Bengale, etc. . 
(3) C'est aussi le cas de l' Archœolemur Edwardsi, de Madagascar. 
(4) Cf. mon étude sur le Singe " Grande Ourse •· 
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pour le Li èvre totem des habitants de la Gaule. Cet animal a 
donc pu constituer un modèle. 

D'a utre part, en Afrique, en Asie, etc., c!•au~r~s Rongeurs, 
t els le Rat , J' Ichneumon, la Souri s, le Castor, ont ete des totems 
et ont représenté l e « Dra7on ». . , . . 

Il es t donc probable qu en pra tiquant 1 ablatwn des caumes 
certaines peuplades ont dû prendre pour modèle un type de 
Rongeur quelconque. 

àn sait, en particulier , le rôle joué en Amérique par Je Castor. 
Mais ici on n'est plus au léolithique, mais déjà à l 'Age elu Cui-
vre sin on du Bronze. . 

D'autre part, chacun a appris qu 'il existe d 'autres lV!amm~­
f~res, qu! sont cl épouryus de Canin~s . D'~utres. n'o~t. p~s cl ' lnct­
swes, smt en haut , smt en bas. Et Il suffit de citer ICI cl abord les 
Equiclés, puis les Ruminants ! . , . 

J 'en conclus - d 'après le fait des Bantou d Afnque - que 
cette Ablation avait de m ême pour but de faire ressembler le 
suj et porteur de la mutilation à un animal totem elu clan ,, lequel 
pouvait être, en Afrique, comme en France et au Japon , a la fm 
elu Néolithique, aussi bien une jument qu'ur~e vache, ou tout 
autre mammifère, san>: incisives ou sans canmes. 

C'est donc clans cette voie qu 'il faut chercher ! 

4o Diastème canino-molaire. - Chez Je gorille, il y a un assez 
fort cliastème entre la canine et la première prémolaire inférieu-
res (1). . . . . 

Peut-être a-t-on vo ulu reproclmre cette d!spositwn, en enle­
vant cette première prémolaire chez des _jeunes suj ets ? Mais , 
toutefoi s, ri en ne prouve que le gonlle mt servi comme un ~el 
modèle, d 'autant plus que l'ablation de la pren:ièr~ molau:e 
n 'a jamais été pratiquée isolément et est une mutilatiOn extre­
mement rare. 

Signification. - Quand on enlève des dents incis ives, soi~ en 
haut soit en bas à un être humain , on le fait ressembler a un 
Hèrbivore (2), c'~st-à-dire soit à une vache, soit à une biche, 
soit à un élan , etc., et c .. . 

Comme les Herbi vo res ont tous été des Totems polaires, quand 
le Pôle était dans la Grande Ourse surtout, c'est-à-dire à la fin 
du Néolithique et du Cuivre (5.000 à 3.500 Çl.ns av. J. C.) , il n'y 
a ri en d 'é tonnant à ce que les P euplades préhistoriques de cette 
époque aient voulu ressembler à leur totem principal et vénéré. 

~t c'est précisément pour cela qu 'il s se fir ent enlever soit quel­
ques incisives, soit toutes celles elu haut , ~01t. toutes celles du 
bas, soit même les incisives et les canines à la fms: .. On ne dJscute 
pas Ja Foi ! 
Aus~3 i , notre lanterne es t-elle désormais éclairée d 'une façon 

mqnifes teJ quoique tous les probl èmes relatifs à cette ex­
tr9ction ethnique des dents ne soient pas résolus. 

(1) Il existe un singe fo ssile, le Notharc/us crassus (Wyoming, Amérique)
1 qui a un tel diastème, ex trê mement marqué et pre&que comparable à celm 

des Herbivores. 
(Z) Marcel Baudouin. - De la S ignification réelle qes Mulilalions Dentaires 

ethniques et préhistoriques. - La Presse-Dentaire, 1922. 
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Il serait intéressant de rechercher , pa r exemple, les animaux (1) 
qui n 'ont aucune incis ive (2) , ceux qui n 'ont que des incisives 
à la mâchoire supérieure et pas à l 'inféri eure, et réciproquement 
(3) ; ceux q ui n 'on t pas de canin es (4) ; et , enfin, ceux qui n 'ont 
ni canin es (5 ), ni incisives ! 

lVIais cela ne nous avancerait guère, ca r ces espèces sont bien 
connues des 1aturalistes, sui van t les diverses con trées du Globe ; 
de plus, il nous serait impossible de les rapprocher des faits que 
nous venons d 'analyser avec une certi tude scien ti fi que. 

Origine de la Coutume. - R eligion.. - La preuve que l'ext rac­
t ion dentaire est bien aussi d 'origine religieuse a été fo urni e 
par Wes termark (6 ). 

cc L 'Australien Diegerie, a-t-il écrit, quand on lui demandait 
pourquoi il arrachait deux denis de devant (7) à la mâchoire su-

. périeure de ses enfants (8), ne pouvait r~ponclre que ceci: cc Quand 
ses ancêtres furent créés, le Muramura, un bon Esprit, défi gura 
ainsi le premier enfant et, content de J'effel, ordonna qu 'on en 
fit autant à tou t enfan t, mâle ou femelle, qui viendrait ap rès» . 

Tout cela est fort clair. Le Muramura est la Divinité T olem , 
ou plu tôt son Esprit , puisque c'est elle qui a créé les ancêtres du 
clan de l 'Aust ra li en. - C'est donc elle qui commanda la JVI.ulila­
iion , pour que l'enfant ressembl â.t à son père ! 

L 'influence du Totémisme est ici évidente, ainsi que celle du 
Culte ! - Seul un Dieu peut ordonner à . des Primitifs. 

Il n 'y a clone plus li eu· d 'insister davantage sur ces données. 

Conclusion. - Poui··.con Clure,·je me borne à attirer l 'attention 
des Dentistes et des Sto'mat o)ogist es sur ces divers faits, encore 
fort mal connus parmi eux, puisque l'un d 'eux (9) décla rait , 

(1) Dans le M usée ostéo log ique de mon \3xcdlent ami Ed . Hue, on trouvera 
la constitution dentaire de la plupart des animaux connus en Préhistoire. 

En parcourant tes belles planches de cet unique A tl as, on se rendra facilement 
compte des espèces d 'animaux qui n 'ont pas de canines, pas d 'incisives, ou 
aucune dent de cette sorte à une mâchoire donnée ou aux deux. 

Cela nous entraînerait trop loin, si nous examinions ici t oqs les cas possi­
bles , d 'autant plus que ta présence de certaines den ts dépend parfois du 
sexe, le sexe m asculin . 

!liais les dents manquantes, c'es t-à-dire tes seules qui nous intéressent ici, se 
voien t sur to ut chez tes F emelles . Et cela confirme, d'ailleurs, Lout ce que nous 
savons déjà sur le sexe des T otems pola ires ! 

On voit combien l'Ana tomie comparée des Dents es t utile à connaître pour 
les Folkloristes, les Préhistoriens et les Anato mistes humains ! 

(2) Les E dentés n'ont pas d 'incisives. Il y a des animaux totems de ce gerire, 
l'Opossum, par exemple. 

(3) Les Rumina11ts n 'ont d 'incisives qu 'à ta mâchoire in féri eure. Ils n'ont 
qu 'en bas des canitws, sa uf ceux sans corne, et le Chameau. Par exemple, 
la vache, la chevrette, elc. 

Le R hinocéros aft·icain adulte (mais non pas le jeune) n 'a aucune incis ive, 
ni en haut, ni en bas; or il a été totem jadis en Afriqu e. 

(4) La ca nine peut manquer, surtout la supérieure! 
(5) Les E quidés femelles 'Seules n' ont aucune canin e. 
(6) Origine du i\!I ariage.- Paris, 1895, p. 163. 
(7) Les deux incisives médianes sup érieures. 
(8) A noter t'âge à laquelle l'opération était faite. 
(9 ) D' P . Bouvet. - Des lésions dentaires des H ommes P réhistoriques. -

Paris, t hèse de doctorat , 1922, in-8°. ~ Cf. p. 23 et p. 75. 
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réce.mmen t , clans sa Thèse de Doctora t , ne pas com prendre pour­
quo.J M. le clo? teur M. Baucloum voyait t oujours un e Mutilation 
a ~veo lo- cl entaJre clans l 'absence d 'incisives sur les crânés ré­
h.I ~ to nqL~ es ~lt~ Dolmen de Va uclancourt (Oise) et des Esca~go­
tJeres cl .Algen e (1)! - En toutes choses avant de d ·. 
m aî '·r ·J f t · 't' .1. ' evenn 

c ~ e, 1 au avo ir e ·e. e eve et avoir apr)l'is 1 C'est p' 0 1 c 1 p • · .
1 

· . ur ce a 
r~ e a resse es ~ SI utJ e : E ll e ouvre les yeux à ceux qui ou-

bli ent , avant de parler , de regarder la Nature ... 

ct ohl,~é~~ f.Ï;e ttex ~u ell etm~n t; " Nous ne voyons pas véritablement sur qu ell es 
, u em peu s app uyer pour étayer cet te hypothèse" · 

set;e é~~}1~~Je mon confrère aux mémoires cités ci-dessus. Qu 'il les lise : il 
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